
Notre Dame de la Famille

Il y avait Amel, lu (insteur, ut l’enlmr la hlondc, sa femniu, 
qui demeuraient un la paroisse «lu Kaint-Vinol, présentement 
noyée «laits hi hide de Cancalu. Ils s’aimaient hien. l’enlmr 
«'■tait lionne et jolie, Amel était fort et bon, c’«'tait lui qui por­
tait Li statue de la Vierge Marie il la procession du la mi-août. 
Ils n’avaient point d’enfant, ut cela faisait leur tristesse.

I"ne fois qu’Amel revenait tout soucieux dus champs, il 
trouva l’enlior «pii pleurait, ut devinant pounpmi, il lui dit :

Ma chère femme, vois-tu, ci1 serait «le tisser un beau voile à 
Marie toujours vierge. Kn réeouqiense elle te donnerait un 
petit ange à bercer.

Croyez-vous «pi’un homme puisse penser le premier ? Non, 
c’est toujours la femme, l’enhor avait tissé le voile d’avance, 
plus blanc que neige et transparent comme les brumes d’été.

La vierge de Saint-Vinol était très riche, parce que h-s gens 
du pays pêchaient beaucoup et la comblaient d'offrandes ; mais 
en voyant ce voile précieux, «pii ne payait la ram,-on d’aucun 
gros péché, elle fut contente et l’accepta. Amel et l’enhor 
eurent un petit enfant et s’aimèrent davantage auprès «le son 
berceau.

Dès «pu- l’enfant eut ses neufs jours, l’enhor le prit dans scs 
liras et se rendit à l’autel de la Vierge.

—Marie, dit-elle agenouillée, voici le petit trésor «pie vous 
nous avez donné ; nous vous le rendons, 6 Mère ! qu’il soit à 
vous et «pi’il grandisse promis à votre couleur céleste, lîcgardez- 
le, bonne Vierge, nous l’avons appelé Raoul, comme le père de 
son père ; reganlez-le bien pour le reconnaître; au jour où il aura 
la-soin de vous.

Amel répondit :
— Ainsi soit-il.
Ht l’enfant grandit, vêtu de la couleur «lu ciel.
<>n ne sait pas si ce fut à cause des pt'-chés «le la paroisse «le 

Saint-\ iin il ou à cause «les péchés de toutes les paroisses de la


